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"jeA té.Je suis chose Iôgèrc et l'ais de fleur m» fleur. " n.Ainnié.

"O.VPETIT SÉMINAIRtE DE QUIPB£C. 16DÉCEMBRE,. 1852. O.12

atuwXlstuizi Ma voisin, garde ton bîsn.j'sîime fort la réplique brt.yI1.tih a,~ Arc di le, u.h'r $'.ttdr btt lit
Qu'aurait-oh fait de mieuîx dans tine république 7 ces ligne.s dictes non pu~r lin sentimnt de
Le plus sûr est pourtant de li pas Sey fur ivanité et doproteistiusîi. Votas ignorez le

Fsgcluac il, asii Patusat, Vrwr os rAinc »AI nom do l'tuni qui % ous liarle ; mius croyez
Tilt ru II DcU.L XttLS5tR DR SANS'.CfnspNA qtu'en vous parlaitt .Iz ce niondn trompeur

SOC OXr S I N A DSONic qu volts trOlivel si beau et si riant, nmais
6drleIOUIN Disitrticta ric coii de Montréal. qui Cet touit le contraire (le ce qu'il parait,
r le iat c oeu par elerc chosiu Monsieur P'Editeuur. croyez, tis.-jte, que et i i'i s en vue que

oedeur deartise avait (Jour habitude Permet'.ez,je vous prie, à tun de Vus Lits- dueV à .. i ds .Ilt C &W tg '. ÇO Ç it 0 Ir (IitiS(lit
vivre u jnur le jour. exenmpt d'inquiétude i cisamsddreecr sejcsmt AhltnSt CiiuljiSmo VS
de quelque côté que vint satiffier le vent, ies il ed enc r tilite S ti s AÉiiit1 :3ctutie it tstr

Eytournait son aile, et si'cu-dormait consent. ilA.elc; va u ep~i 1 d 1i,,'tl; ttu j 1rnr u
Lienaclalaulé grce so caactre, dit nombre de ceux qui ont le doux privi- igt-r noti sor les atpparece.%C qui si souivent

ki en Icilné gâeàsncaatr, lge de lits comniquer leurs JîeaîSêC3 et SUlit tuijiL, tiltis L,*udii es li. [ca-

Le moulin prit le nom de son propriétaire;- leurs idées, puisque j'ai qulitté lit demnîi- 1litt.
Eldes hameaux voisina les filles, les garçons, ru1L iiti exvtspre s
Àllaient:L Sans-Souci pbour danser aux chansons. reoù tant de fois elle est venue se rusai- Lenoî! a c'.u uspre .s

trer à nies yeux et nie faire voir le iniel 1la suCivii do-it les la c.Srt les jutiiisflt-
llsl Est-ce une loi %.ur notre lîsuvre serre, qu'elle recueille dans ses courses loin- es 1 sar.tissutit si lLui b*.tcurir aut 14:5

gr vtoijonri deutx visine auront eniltr'ux la guerre tu ties et scielltîfa~ue.hls!oi r nln o~d ai elloim.Ns
eQeela soiÇ d'envahir et d'étendre ses droits U IIe. ,ls!o i. uhitos du eci, u11e d I*tuiiii.t N

Tourmenter tousjours les rcuncrset les roisa V- diteai, celuid qui soUt trcCe. COL.S lkgtl.s 1 r.x'% u... -ac.s. .

le cette occasion le roi rut le nmoins sage, avait îinguèie eticore le jîisiir et l'huit- sixtez gr 5iait .utii ru l tiiale l'ete: uidie
il lorpsi du voisin le moduestehériisae. tient de comamuniquîer avec vous. Ma.bdîourIizaî es>î~ustrs.asa

1qavait fait des plans, fort beaux sile papier, tlmujourd huaii que liu sui et murs ttat suttrop. sIttaià ut trulp e 1 ,litirières lxisi uie
à? le chétif enclos se perdait tout entier sont différents dit %,ôtre ! son esjiuit cit sois sIntelligeunce 1siisent, -%*ci)
1 fallait, sans cela. renoncer à la vue, Lancé ait milieu du inonde où touît re- nourrir ut s'en rassaier- En effet, quels

étrécir les jardins, et moasquer l'avenue. tentit à mes ort-illes du tracas, des embar- peuvcnt dire les pîlaisirs et la satiefijetion

es bétiunens royaux l'ordinaire &nie-dant ras et des puinu.s qui s 0rmt le tittitit que de cClit (ltt t-slâclrc

'ins fau o etouln toniportant'eilemuersh medt payer àlnauedéchue, dut monde; tIoujourZs faire Ce que l'un vt
Il ous fau to m o lin q u ye x -t q u o n e n so u ffre z , M r., q ue 2 je d é ro tîl u u n peu a u x fa ire , e t n e j a mn a is fa ie c e qtsi re v ie n t à

M~len dutout, carjentcuds nele vendre aptruonc eu dle vos jetnneslIcctitsci, monde qui i n.>trt £rù et à nos Inc1sîsativits ; 0uj.igiii
Il vouifaut est fort bon . Mon moulinust àt moi vit à travers le priqsme de l'iniagisiattsoî 'set suit ce que 1'osi dett-sie et alilit r-
Toutisîi bien,au monus,que la Pmtste est au roi. de la jeunesse, parat comme lini atre re ; feindre de C'lîrtisr pas ce qui tst

-Ations, ton dernier mot, lbon hsommes et prends-y. E(len rempl - e litsdue oîsacssîi un ut Idot
garde: .

Faut-il vous parler clairi - Oui. - C'est que je qui semblent nie devroir finir jamasis. Là je % onsib e deiaiie, liId ulligis, y ati
le~~~ ~ ~ &nd?*nu oyn e liis tlsjisqu ulu.coe i-1lt rit1tlepu

OUe mn grne scanale refus effronté are nousivyonsle plasirsi etr les oie- quintlllQu. choser dij lUIs rit tdan pNun
'ci mn er nae mot" price jsaot. hner ouir «tirse .,e appas null hurtceanc eîtini qui dnttee

1Il mande auprès de lus le mieunier indocile ; ctgîieqi Jas~>idsi
Preaae, llatte, promet . cc fut peie inutie- cC'est !'hîonneur et la là r uiOi (jus est le si.teau donst

Sauns-Souci S'obstinait. I Entendez la rais' a: montrent comme dit doigt, les luriers et Dicti a mnui rqié le cSeur (le l'ltunuie cil
Sir;eneapuisps %ua vendremarnaiaon. lescoironnesque lemeinde plometàCcetx l ttralit dit iseua, 5.u uru quse le

bMon vieux père y mourut, mon fils y vient de atre. qei veillent marcher sus ses étendardb. î jieclie dAutsîîî fiý lits eii tiernmeut flaiCef?
ýC'est lton Potsdlam à moi. Je suis tranchant peut-être: ~'s.epas ainsi, chers amis, ( p~ermet- Il est l esiiin.s.lm orrp

INe létes-voosjamais! Tensez, mille ducats, àc etnetsélm oi ap
Au bout de ros dsscours, ne me tenteraient pua lez que je vuîs donne encore ce titre ) qUe >peké à !'iàu.,ille sua sîttiit4 oilddesi
lfaut vous enputer , je liai ditj'y persiste 'île mot4de appiaraît à vus yeux ébluit l'ut d'ou titi seul livelc (le vaitite l'a precip'ive.

Leu rois mal-aisémesit snofrcsnt qu'on leur réise tout son faux brillant? Oui, sans douté Couiii s iiXte 1UUAiL~ ~
Frédérie, n moment par l'humcesr empsorté . 1C'est ainsi que je l'ai vit inui-métiiqnquad, &eS rulines d'tnis u lJ*tlbtieLiX temlel, itu
<Parbleu, deton moulin cestbien êtrccnîtéld 1 Comme volts , jo ne le voyais que de jvoyageu r é toit né.':a rrête et coilleuilîle
"'Jesuist bon de vQloir t'enpger àilevendre: laieeurîxqi-os etàcvctd le déu.r .Xspchecif.,ah
il Sais-tu que, sans payerje pourrais bien le prendretlaiehuexqivu e ovrtd e ab-Jlt dfq»,al
"je sais le maître - vouas, - dc prendre mun4 ses tristes faveurs. Mais auîjourd'huti, le vue de ces (4:ouisîîls.ý qjue les saeules ont

î<Oil on n'vinsps deo msouelin 1 voile Magique ent tombé de mes yeux rcspectéL.{ 5  ge de :I& Letttuîe lÀssVe dut
Le monarqa, àce mot, revint de suonaprice. Hlélas ! qîui dira la diefrence entre le sanctuaire dunt leb restes 1'occbjent et
Charmé que.ja onorègne, on crût à la justice, monde réel et le monde imaginiable. l'absorbet. tel l'homnme en înr..ditant sur

Ilrit, et se tonant vers quelques courtisans : paa C'est à vouq, jeunes et bien chers amis les 1î'IhRS J 171'heumum ic ptit, jugeeg du ce
<'Mfoa~euaerje ros qaiLau plans qui tin jour, devez paraître sur le grad et qîe'e lie était dans toit premier priacoi-



Pl(ce qtli lui leâte eltcole de graild ot re de la naïveté <le mon lécit et surtout
dei noble'. de la hierstiasioti où j'étais qu'ils étaient

Ilîtiu je 111,01i1A ie et je mt'égare dants tues 1 lus4 heureux que nioi. L'tti d'enttre eitx
tristles ;'eiisées :rep>renons uiotie sujet. ptrit lit parole et me parla cil ces mots1

C'est uin fait qute je n'laulrais jallais cru. quoi tii uts ji croire que taons étionis colt-
et qui pîouîrtant est lat vérité puisque l'ex' teiîts ! tu as l'il croire que iîos Coeurs éê-
jièrictice le pîrouive, que lus oit se livre laieuît satisfaits! Ali! si tii pouvais lire
taux folles hoie.a que le tmonide purésente, clatuî4 ios âmes, tu verrais bien que cette
mxoins hle coeirse cotentte et ;e siîi, joie (tui brille sur tios figtires n's quî'unîe
et îuiits lkisoif detic ~is se fait senttir. vaine apparetîcu dc bonhleuîr ; soiîvenitj'i
C'est alors qu'au mîilieuî les Pt tes les hlus penîsé compte toi, niais j'ai reconnuît
pompeuses et descotîcerts les pîlus liarno- tiion erreur en conisidlérait' la marche
nieîîx et les pîlus propres -à ixer la pensée (le tlttes choses ; lu t'étonntes petit-être
et l'attentionî, le coeur :lotit les désirs sotnt (leî voir que tienîs simulonîs la félicité;
infinis nous dlit- ltut celi> n'est que fimée niais, veux -tu, il faut bien faiire ii
et ntéanît ;juunaisjc tie piourrai tue nussasier peu, le philosophe nialgié soi ; oui, me
(le cts prétenîdus plaisirs! O i liu,si quel. (lit-il, aptrès a voir réfléchi tit instanut,
cliefois il y trouve la joie, c'est piour bieni toujours l'hiommie cherchera, le boitlietîrsir
pieu ditolips- Les ]liticcsdle lu1 terre cette terre d'exil et toujours il le cherchecra
sont comme uin Zcllir qui btulle ait seit]
d'unîe nuit téniébreuîse. qui frappe tios yeuîx
de la plhus vive lumière pour euîsîtitec lee-

plongrer datns des ténuèbres ([,autanit pluîs,
grandces que l'inistanit d'avant at été pîluts il-
huiiié: tels voilà, soel moi, les fuigitifs;
jîlaisirs que gofite quelque lois le mntdaini.

llélas! il tue sembhle, nies antis, vous eni-
tendre 1îurfois tieus féliciter (lavoir enfina
romtpu les entraves quîi, selonl veut, nîous
reteniaient captifs. Maitantt qu'ils sepît
heureux, dites-vous; pecisonite tie les épie,
lietsonrbe ne les gène, tout lotit est perlmis.
O jour fortuné! quîand luiras-tu pour nlous ,
qutandl viendras-tu cumule à eux ntous dire:
le temptîs de lat liberté est sonné, venez ; le
mniodue vous appelle à liii et volts promet
le bonheuctr et la gloiresi volts voulez, fille-
les ptartisanîs, mnarchier danîs ses voies si
douces et si faciles !! 1Héla3 ! c'est ain1si
que j'ai raisoniné moi-même. Ali! polir-
quioi faut-il nie reconnîaitre son erreur que
quand ilut'est plus tcips de revenir sur
ses pas. Pourquoi fatit-il tic pas savoir
jouir dît petit tiombred<e jour., heureux
quli ionssont donnéis pmarila Providence,
avanît que nious appîrochîionîs (le nos lé
vres le calice si allier des peines et dles af-
flictionis, Ibretivage.'S orditiaires de la vie
dlonit les quelques beaux jours s'évaiouî-
issetît commne unt Songe, Ott comînela

on'î vain ! jamanis uin jour (le véritable bon-
lieur lie lumr pzour le fils d'Adam. Te
taiplles-tti ces deoux vers sublimes q1ie
le Ploite met dans la bouche du nia Ilicui-
reux CCdipe cil parlant de l'hommne et cde
l'hîumanité entière:
Il meurt quand il resp.ire, il se p:laint au I>.rceau>
ront gémîit sur la terre, ti tout marche an: tombeau 1
Eli bien, ils sont l'histoire complète de
l'homme; itaitre, souffrir et mourir, tel est
le rôle de la vie.

C'estainsi que nie parlait uin de ines a-
mis, il n'y a pab très-longtemps. J'ai de-
pis pensé et co>nsidéré et je vois qu'il di-
sait la vérité, vérité bien triste, tn'est-e
pas, pour VouS qui pensez trouver la joie
et le bonlieuren entrant dans le monde.
Hlélas ? oui, mais lit chose pourtant est
ainsi. VOX AIISS.A.

[à Continuecr.]

Il Forsan et h2ec elim meminissejuvabit."

QUÉ~BEC, 16 Décembre, 1852.

Depuis quelque temps une certaine
rumeur courait dans la république étuidi-
aote ait sujet d'une société qui, sans étre

tendre fletir que l'aube avut éclore, mais trerau 'grand jouir. Un petit pamphlet cou-
cjut le mtatin sur son déclin a vit dispa- tennet les règles de l'Académrie littýraire
i aitre. clii Pctit-Sémiîiaire de Paris, <pli tomba cri-

Vouis allez dire sans doîîlc que je suis tre les mains de quelques titis vint enîfin
exulté et qîteje vois lescîtoses lotautitre- satisfaire la citriosité générale. La Jectîre

meu qu le aures ini-nênx jenielede ce règle ment, jointe aux explications

sllrs it cil voyat, lat joie et l'all égresse donniées par Mr. le Directeur, répandit lîn
pce;nte.s sur le fronit de mes amis, etq.,tu enthousiasme difficile i décrire :c'était à
tlle sellblaient nger âlis le torrent de qui serait académicien!1
tu.ites les délices9. Un jour donce qtue j'é- Mle Dietu yn xrmé u is
tais avec ex, jeoloeir déêcouvris ce qui se sietirs dîtiSéminaire le désir des élèves,
pa:sst danus mon eoeî.r et je termintalen le eoiisciu passa une résolution qui établis-

diuî:voyez S'il y aî quelqu'un d'aussi hsait au Petit Séminaire une Académie lit-
mwalutrcux que moi ; ils se tuiret à ri- 1tèrairt; modelée sur celle de Paris.

f jeudi soir, le 9 Déemblre, eut lieu
tl'inauguration (leta nouvelle SgociCté. la
grand' Salle voyait rtunis dans soit cil-
Ceinîte 11. M. les î:Cét*cs de lit mnuison ct
ltus les élèves tant externes que penion01.
paires. Mfr. le Supérieur tious fit l'honneur
(le présider l'assemblée. Après lui ait tic
bande, M<. le Préfet des fltîdcs !tous il.
dressa la parole pour nous dénxontter les
avanltagres de tiesocité et l'influenîce
qu'elle exercerait sur nos Éltudes. Il ft
très bien Comsprisd(es élèves qlui lui don.
aèrent des niarqtes noué quivu>ques dle
leuir approbation.

Viînt ensuite titi duol de clarintette exé
cnté admnirablenment bien par le piofes-
Sour de musiquec ilistritîmentale et îtt élé.
ve. Ce fut alors que M. Le Supérieur fit
la proclanmation dles Académiciens, dles
Candidats, et les Aspirants qui vinrent
tots s'asseoir sur (les sièges disposés ex.
près aul milieu de la :tl.[£Nuts f.arle.
ronls Ci-après de c<s divers giades.]

LorsqueP cluac111 Cu, pris place, suivalt
soit ranug, trois amateurs te la musique
vocale exécutèrenit nu Charmant petit
morceau qui l'it écouté avec Uine atten-
tion qui miarquait assez que l'on était
enchanté de la pièce et de la mailié-
te <lotit elle était Chantée. Ensuiite le
doyen des Académiciens adressa uin
prtit complimenît i M. Le Supérieur,
pour le remtercier d'avoir inauigurénio-
tre Académie et dle nous en ùvoir gai-
tifié. D'autres ê lèves prirent successi-
veinent la parole. AI. L2 Supérieur aie
vouluit pas lieu.% quitter sans nious adres-
ser quelques mots d'enlcouiragyement. Il
npruïa surtout sur VEtude du Grec et du
Latin. Enfin à 9 ]lettres la bande fit eîî-
tendre le G&d &arc lic"qlcen, oit plutôt
dirais-je mieux pour uin coitgrég-aniste.? la
bande entonna le cantiute ena l'honneur
dc -Marie, qui commence pat ces mots *.
'<lOUS volts inlvoquonls toits"I puis l'assem-

blée se termitna.

Voici maintenant quelques détails sur
l'objet et le but de cette Académie. El-
le se Compose de l'élite des jeunes gens
qui se font remarquer par letrs succes
dans les étuides. Soa but est de récom-
penser les efforts dit travail, et d'exciter
l'émulation de tous.

Régie par un conseil supérieur et un
conîseil ordinaire, l'Ac-tdémie -le comipose
d'Acadériici tus, dec Caîîdldats el d'Aspi-
rants, de manière à être, par ces divers
degrés, accessible a toits les élèves de la
mauisoni-

Le conseil sutpérieutr est composé ainsi
que suit: Président hionoraire, M. Le Si-
périeur; Présidenît titulaire, Mlr.Lo Préfet
des é-tudes, qui est eni îximmterf.rs Dires-

teur titi conseil ordinaire; conseillers, M. le



Directeutiti Potlit Séniittii.ri, et AIM lNI - dux~liC Cil Quittri tIle et Cinlqiiiéiiiu Q1 'rtt<

Profe-ssenis (le 11phî5lophe, rhétorique et. sont de droit Cantdidats do0 l'Académie 1. X. Vreuictl '.(21 î.î' ) eter.s'aht
sceoupourv tot fois quî'ils rcnmiplibsseît les 1'. N ru' e 't,,teitet,.i 1,'ne

Le conseil ordinairo est choisi parmi les; Sont admis aul titre d'iisilira"Ils ilitrliiitjitot
elùves Rendli leCtells titullaires , el se coin. les élèves (les classes gnîifmina tienlo 14l3 'If fi h(

1îOSC (le quatre <igiiitaire-s et det trois Coli- Ciniquièmie, Sixième, S.1eptièmile et Ilîitiè- .1. Mril

seiîlers. mcll, ceux I 10 Qui onit leîluorle tin prix .1. Martin. r'n I'cj.ideetu lafùnc.
Le1rsdn ci ove rsd t d'excellene dans les classes avitie . Pelletier, t' inaS

Le 'r~idmt cti ovre prsile t fr-et dans lit aison; 2 0 ceuix qui eo re- iine
me les séances ioleauclles, lit les piroea- comîmandant par (le boîî devoirs danîs le A
mations dc l'Ac:adémie eil présence (Io tta second( livre d'honneur (le l'cik ilt' eu~.<af<,~'
conimnautitL et veille à ce qite tout se fis- uimme temaps par leur travail, levîr piété et L.* Lambelkrt, 4

Sleur conîduite, ont réuini la mitajorité (les 1 E. Putliot, rit thèm~e.

Le Secrétaire, est dépositaire des ar- i %,'Institution de l'ctliii.its (Ile T îemr "sn i I<ie

chives, registres, et livres d'honnîeurs (le laI porte lu texte du rileen geuênmlerioalffle
!'Académie; il est aussi chiargé (le reilîger pour fia de récompenser les nobles ef- SClîîiý mIle.

le proces-verbal (les séances solC2tiitlie.4et, forts dul travail et d'exciter danis toits i- G . .:uî-PeC
1 ic louable et généreuse émutlation.Tuis N,\. hinle!, <IL" jial1çai3.

d'eut fil ire la1 le c tre dhans le Coies de- la. s é- l1es t ravaiux deJ l'A 0 aIlém tie (loi vcnilt duonc ILI Laclianîce,
ance &k être dirigés dans ce double luit. 1 E. 'Martin, cil leçons.

Le Cen.seur est chargé de veiller à lu di-1 Puîr y parveniîr, 1 0 eue uin pieinier Il. Cinut, M<uî> .~ artint ct
gaîe d l'caètne ;d'eijêclor out<?Cahier d'hionneuir dlestinié à recevoir ;es l. rmlavcnlt.
dac e . îîr~lo n <lsAadémiciens et autres

q~i pourraai, tiiembres,élèves des classes supérieures à Il T1roisi- l.Tcbm,
liroinettre l'honneur ; enfin de pouirsutivre, élte (11it, après un i mér examn, attront 1litii~
avec unI soina spécial, lEs e.ns d'indignité et été jugées digues d'y êtres admises par le 1er t..
d'excluîsionî. Pari-i les Contseillers, on, tribunal académique. Ce czihier nie reçoit t, Dl)ohtrty: , i
choisit, un1 second Censeur externe si le (Ilite des compositions lîropirement (lites ; C). Mhatî ,an

est ~~dissertations pliilosopliiq tics, d iscui.rs, L urv ,
preier peSioitiir ~ s~~iî~e narrationis esn latîin et eni français, vers Ila- C. 1'ai l.t

si le premier est externie. titis, devoirs hîistoriquîes, analyses littérat-
Le &riaaleir re'cuteille les votes et les tes. Les vers franîçais :sont absolutment

sufl'ragcs, quand il y a électioni, et reçoîit' bannis îlc ce ea:îier, ainsi que des travaux '.ore
le ticssimssactitnld l l'Académie. Il. Piqutie. CnIfr-atzai3.

lesmièes omssti t'utld n L'Académie possède encore uit se<cond =

Les Académiciens titulaires sont cxrIii- Ijes bonlsdevoirs offerts par les classes mîîfe- PRME INC:'icor ni ' u iAiE

siveinent choisis dins le!s classes (le se- rietires à la .Secode,et qiont été trait- Qu£e .ss Vt.
coaî:e, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ é liorqietpaîopîelemo- sirréprochîables aprèb un mûr examen: Ar.Furibidat. a cil l'oblgeance dle

lire lepeut dép isser celiui de vinigt. proprenment dlites,que les vers ; les ver-, lettre suivante qju'il nl trota% ce ax xiclii-
Nultine pettèête Académicien s'il aie ré- 1siotîs et thèmnes, soit. polir le latini, soit iVes île la Marinue ~a Paris. (ce ;%Ionsit:tr

iiiiit les conditions suilvantes, savoir: :1 '- utîr lu grec. cin sutît le principal nilient.. % oni(ra in eti reci.auîr ii letéîut.gt
(les sticcès liabitîtels et tiotoi res eta classe, Trois fois par an, ont lieu (les séatîces <le niotre rcco»iiaissaîtice.

et e bnne prdacîoîs nscite ai liresolennielles ct publiqucs. Les personines Nuitus reproîltisoiis lu lettre arivec soit or-
etdeones rdeu'ctdéies incie i piété les plus distinîguuées, les membres corres4- tîtogritpite et eti 'aoîpa iit (le quel01-

d'honeu de 'Acdéme. 21 L pit idants, les anciens acadîémieienis, lsqiies noites.
et la butnne Conudiite qui, quoique placées notabilités littéraires sont invités à cette Monitiene,
ici cil secondîe Jilie, n ciil sonît lias inin l e pîrofile de la triste ocecaa,îuîî cziliséo

Trois autres fois ait moitis, ont leît de-'pa îîtiîlllu trrj% ( j. auj '>unîItllalîe tif

descoiiulmtîoas~~~~ riotesîe ît r q ie. vnt toute la, communnt é réunie, n ais Cette v tlle. p~olir Nolis tisstrer (le lit volîî-
3 0 Nuil ne pett être ieçîr académiicien seutle, (les proclamationsacadénaiqîtes. Le tiaiiotî do mon illofu'ii et respectumeux

s'il n'est dléjà candiidat. Président, par tin rapport écrit et c(nluéattachîemient, eii retidaîît titi tres 1idele
10 L'élève dle Ilhétorique qui a rempor avec soit), y fait cotinaître l'état<l< s ira- Comtet à Vojirt: mrtitiîetir.tt LI tî~qi i

t~ l prîn:e prx d'xceleiîe ci Seott, x dc l'Acadéniie, t'.istîiliae les lélogcs, ce malheureux. aceiditt < la ttîilictIii

tie; l'éiêve de Seconde qiti a remporté le et indliqute le nxombre dle dlevoir; offerts que l'osi lit 1îoureni arrestrr le cours.
d'xcllnc o Toiièepar Chaque classe. ILe inîdi 15e i<'vcînbre la pîlus grantdepreinar prix declec iTrsèm, Les devoirs inscrits datîs les cahiers et pry e éiiaoesetin tlb(è

sotit de droit membres titulaires (le ['aca- Cités avec éloge (lants les procliamiationis, ratodssniur~tsetimt:lé,
dèmie, pourvu qu'ils reituplissenit d'ailleurs poutrront, lors les séances soleninelles, re- lie fltte, (l Queice> (a) qî.î ot it ia ne-
les conditions de bonine conduite indiquées I paraîttre le nouveau et y être !lus pubhliquec- 'et titi aissez beautt jardin saui It lantd dit fleit-

ci-dssus j nent par lents auîteurs. ve St. Lautrent; ce qui rend ce lieu agréa-
Lescanidas snt xcltsicmcat lio- Tus es evors rêstîts al'Aadéîui hle, et ce qui itivistes ces Mrs à v Laller

Lescatdi(atsoiiexctisvenctielti-ont du être faits et travaillés cil clusse. prendre l'air. Ce jour malhieureux .il i.s-
sis danîs l'nue des quatre classes littéral- liait resté quelpeu de lntiitetî'îî
res de la maison, intérieures à la îîiiloso- P R E M IFE R S. tre'slpetit noiobre (le lirt-stit,, 1- mit. clc. l
plaie. IRhétorique. true î iettre et cIeux, aii'éès dIiné. sortrciut

Polir être éla candidat,' il fiaut 1 0 avoir T. Chandonnet, ci& vcrsiG71 zrccqc. de leur Maison pour aller (lire les Ve"jýaes
de nobles succès en Classe et avoir déjà ccc latine. à a parot3se,et Monisr. pet it, l'un île ces

imîsritqneqnc bou deoir daîs 1iii ci. trs. prestres, qui lesta le derniier, voulut j4ir

des' cahiiers d'honneur de l'Académie. Seconide. la ~ _ an e omi(leb le afin ue utj oel deo
itdraient <le l'é-lîs.e, Il. trti..vzIsselit cet2 Se faire remarquer par son travail, sa Il. Lecours, Ci& tîxrswiz taite. I CD fè, lny éis

bonne conduite. Troisième.j endroit Chaud ; et eCil fý,i ' é1ý
bonn conuite Trosièic. que trop bîieni, car il tombla titi chairbon

3 . Les Élèvesu(le Troisième et de Qua- L. Catellier, en ilumec. fort allumiié sur le îîlaiichîer, sanis qu<'il
trième qui ont remporté le premier prix T. eneat ty rS. sanîs aî11îrçit,Ce qui y nnlitassez Viste le



fi,, lot'<q'i'ttin etîamrré Mr. B3ouché, curé presque toits bois do sapin et d'capinctte Jo prends la libertéS de supplier voit
.1..i t0 .1 1.t v f qi arrivait. vouDllu dîmîi les ports sont délicats et goinnieux. grandIeur, do faire attention aux dentsi

-t'tlr,-vi 11frl 1-I .<:lil trouva tl<'sj Attssy, à moins (Il. cinq heuîres de temps Ides contenuitls dans* mes premières lei
ilr :îîlîtntve. Il eryu ait fi ce qui lotit faît consommé. 1tres, ne chterchanît Isar toutes sottes d'el

fil ru'sril,Ir quelquets <ltt'ctiq tis (le .Ilcus beauîcoup d'attentioni, lorsque 'je droits, q u'à mtériter l'honneur (le sa pis
1 t iidtli iti voulurent jîrudfeînment ni lie vis pluis (le rcincde à saliver aut cline teetioti.
let soner le tovxin. Le di. Sr.*Boitclité îartye dle ce bastimieît, daller ftu devant) .iay illionîîur d'lestic, avoý unt très pi
les Pte einipes-lî:, vit vouilt.t paîr luy inesnme poutr itire cotippcr Une eon,n:eeîîton folld respIect,
avec, eulX eseutl rce fcut avec dec l'e:au, qut'il y avait d3 cette maison à lit paroisse MIonseigneuar,
mis eomaute il viantuit nescz foit Norroy et J'y téussy; ce qui estait duîîo extrearne Votro très humble ettrè

( i), et <ie ce roll avilit plis ait comminen- coliseitieuze polir ltibt la reste tlc la obéissant serviteur
cenelîl do cf. lî;îtiituet sons le vont, ce la'auulte ville, et peuit cstie tmesîno polir la [Sigmaé) Lrvhssnunt stt
fica loq - 1-ii:a prolmîîteiîuent lpnr l"oîivertu. himse, polir laquelle il n'y aurait pas eiin aqaîebek. le 24c Dbrc 1701.
rc il'î'il% firenît ilo% l><wrc-s tit dos fcetIestrels; grande sécurité. 4. [a] À Sillery, où le Séminire avait une maiffl
et pour1 lois, il lutiin soulier touîtes le" Je nie suis rescryni sUr le poil l'ordre campagne, remplacée plus tard parla Ciâsardiére.

elochs dle lit ville peuir denîia'îdcr (les se- qu'il y avait cri dans cette nffiaire, m's (b>] Lit talledu Grasi.l.Sdmuizs.ire. mmn
[c] Le fait est racnti un peu diffèremmencoutrs, tntiï uit p-'eu tard. îitiqti'il y euti tant troivé à quelques f-.tix dont Iliupor- l'auteur d'une ilote dans, les atiatesdu Petit Sm

encre'dîtreîtè , 'î ~ vai ci <es eai tîlc esai bin cnsdérables, et jity ret. Un reciésiastiqe a:yant nis le feu do la chenilentellidaîe, et qait: la c1liil1l4iO1î jotint ut' clé- toujouars via fatire prenîdre les arment etj née clin le poilc, â la fin de lit récréation,et ayulEnridre lit, s'cil <'ut pas anlesiée. mettre (lm splltintlles$ à louîtes les pourteS, balayé les cbarbonc qui étaictît tomîbé danis la pitJ'étais pour lors ïï dlté chez hioiîieur jc.aeet itveails,avee 11n Certalin iium- remit le balai sous son lit et sortit pourgaller à gis
l'ilîtcitjalt, d'Ut aitî,ts î"euîi clic]lstxîs ait- dl'oirtuirs polir faire agir les en uèes- dre les lèpires alec deuxi ou trois qui étaient restésai

quuuw r.utu, t nns usies ousfor sareson areIk ~ ~ ~Vec tii un deliijuart d'heure a'~lit, nITe tcWu(Ilitine~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~ ~~~~~~~sisiu riiiue osflIl-Stisfr arse aeleoclilssl' een-satequi traviltlait à la sculpture atidesos de cet.estonnéîs <'uîrtinjir îune voix~ latueut. ttit)deilltit d'un seaul homrme enitendu. te clianibre, enitendant quelque chose qui pétillait tatable (lui S*'r>crî.t : 4.'ioî l'îaîgê nieîr, Les chose. et) cas, cotrtt oiti rèutessycéaiain uvrlpar ai, cetî estait voir rétes par.tat ysi luttle séilltaire est tcuit evroe uls ue<te pnrte, il aperçut toute la climmbre, en feu et la filmée
cil.tll( (e tlie rirs,"J' curù àgrnd ueqs. uuîidroit.s, et n alie ittCIile éai si paisse qu'il penta eii être étnuffré en OUra

ch.'reh dte toute qurit "j' rt coat 0 d'Ill) s'y attendre. la Porte, qu'il refermna atiorit&t t. Il alla avertir partoui
p-Y <Ie r uv y 1tu c q'il e ta itdtt Il y ilvait plus de 300 personnes à ce l[ . as» le ttutijin avecla cloche de la burbelit. ''i

pisnequàcuprtdrid'n fl milit epul iSalttps3 (e) C'ebt certainemient trop pets, car ce premier ic.pl M oue jt;iCuîira ri hommeus choisis'. i cendie cnsumna outre la Chapelle le grand et le petit
intir det refftild ioulr el sacrifier une par- J 'estinie le dommage dle cette mason séminaire ct le piresbsytère où demeurait Mgr. de Là.
tye et -ait iir 'îut'.Je crynîs en enitrantt t000lve olrbnl i val La Palheriee 173) eti ii uiit cete mitisan M
"4 à Maoi <les clillrpentiers ; "je fil Su 0,O00ltvrcse WOécsbldp Pontchartrain dîts son rapport all
de 4 hommes setîlernetit, cjhas" Se tnitc e n rse rvird'); aiplus ceartî e pua 1ut chiffeseileadonpnýefS,0 lve.te.cnx
travail, sanîs avoir personnue polir veiller à van pillervi,'ilt otiiapi Qi htesml u e ot
letr c'onduite ; lit. lequel temps je fats 0Upilrotvoiler, peuta encore aller
enctleereler d'auittres qui esltienit rcspanus au enavirons de 2000 livr3s ; ce qui fait, ÛN ORlATEUR xhANKn.
dans différenîts endroits (Io ce l>astirnent, -n ltit 32,000 livres. 1 Uti orateur ainéricain s'écria titi jour
les lins à coutll)%tr de% croisées, les antres 3 choses conîviennent absolument en dans unt mouvement d'euttliotî.iusme pratti.
des pouitres et dles e(v)i ts iutiîlement et cette ville, si oui ne luy veuat la voir pren.1 otiqtue: âle voilà debout sur la large 1-àse
à ;eltr clos nrdes par 11-s fenestres. J'en dre fiat par qtîelqa'ineeadie généialle. clos principes (le"S 98 et qîte mon bras se
enmenny quelques tins dans ce mnîîtaient, La lire. est un puis Royal ,et cora- paaye ijmi eles hn'ît.

et pur orsie.~attresu' esticat pustîn à touait la liaulte ville ;nous en Ce n'est pas sur ce'la quîe vous étes di%.
le f.'ut les avait talt irua gagnéies et leur Voirulencasmes Un Cil 1695; ut, paix est bout, liui cria tii cordonnierdtî milieu (Io

avait~~~~ rii er io uti eftpso-esté à 13 ied!i de. profoandeur. la foule, vous êtes debouit dans utie p'airc
core~~~ ~~ Len1', d'b1auzirledot2e. est d'avoir 200 sceaux de cuir de seatîlicis que je vouisai faits et polir les.

je les avais occiappés. 4bollilly. quels vous ne M'avez pas payé, quoique
Jo plnçai <le tl'aaîe.tu ceux qlle *avis La 3e. cent bonnes haches, 30 jicq:ues ajaebien besoin d'argent.

a lec ottitliSitîît lemnt le 5et qinz/e pinces;i ces denx derniers art i- 1-notîtisi qiaienhut. ieit le umilliatis c'tes devraient estre renfermés dans Un CONDITIONS DE CE JQUflNAL.u'tils aaientt 'etat len petfitt nobr indain eti cas de besoin, et sotus la con- L'AbeWel paraift, autant que possiblefauneceàtrvailasseolir dtgcanxcn de quelqu'un qui les dlivmasseaixen111ne fois par semaine, pendant lannéed'alhtcurs. unm;lued vi niietOî .. peqiesesi de les reti- scolaire. Le prix de l'abonnement est de
q Iliî eryaieatt qu'on alluit flire sauilter le rr;cel 8rtduntègrn et tr s. 6d. par année, payable d'avance 1:ar

haIstisnelnt avecile la poudre, les tins3 sol C'est Unue très petite lovezqui se polir- moté:.la première rae.îtié, ila rentrée
sati'aielit d'atu csti les autres 'raet atpedesr e aiasd eledes classes, la seconde titi commencement
de l'att're.qiîoy qije p)*isse soid mi rnr e auade eleeies de l'année. Les Pensionnaires s'abouî.ý

-;ti î0 que quel s dure persout e y pussent trouver a re- nentan bureau de l'Abeille.
sattîter le corps de togis de face, poolir cotup- serastqte lemictîx. A la Petite-Salle, M. Jos. Gariépy.per~~ lac'unclinaifu;àqîyc Voyla, Monseigneur, dle la mantière Chez les ExterepoM . ILT

m'opposai prévoyaint pliusieutrs naltirs (font s'est passé cotte affaire, que m'a AttSéminaire d,,- St. Hyacinthe, hl. 1;
saus pprene c eusit ;les diadans de fait former mil regrets de n'avoir pa R. Ouollet.

cet!e mnaisont et la couverture r'cstantj y estre assez à temps.pour y apporter .Auc'ollêgede 'om io MLÂA.,l
te remède nécomsire. 3.T1 LC :.,Gérait?,


